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LIBERTE.  ÉGALITÉ. 


EXT  R A I T 

DES  REGISTRES 

DES  ÙÉ LIBÉRATIONS 
DE  LA  COMMUNE  DE  BEAUCAIRE. 


E)u  premier  Avril  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize  , Katr 
second  de  la  République  française  ^ à trois  heures  après 
midi.  Se  sont  présentés  les  Citoyens  Batailler  , Aillaiid  fils  , 
Vignaud  , F âgés  fils  , Moureau  fils  de  TA  voué  , Baptiste 
Varlhac , et  autres  Citoyens  , lesquels  ont  dénoncé  au  Conseil 
général  de  la  Commune  , que  des  attroupemens  de  Citoyens 
de  Tarascon  parcouroient  la  ville  que  le  Citoyen  Perre 
avoit  été  injurié  et  insulté  par  eux,  et  qu’ils  avoient  ajouté 
qu  il  y avoit  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  lanternes 

et'^qu’a  chacune  d’elles,  deux  Beaucairois  seioient  pendus  ce 

soir.; 

Un  instant  après  , Te  Citoyen  Vincent  Ferre  a paru,  et  a 
confirme  le  rapport  des  Citoyens  ci-dessus  nommés , lequel 
encore  a été  attesté  par  les  Citoyens  Joseph  Ferre,  et  Rouvme: 
Perraq^uier,  . . 

/ 
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Le  Conseil  général  ayant  appris  que  les  Tarasconnois  se 


réunissoient  à la  Société  de  Saint-Benoît  , a fait  inviter  le 
Directeur  de  cette  Société  de  se  reiîdre  à la  Maison  Commune 


avec  cinq  ou  six  de  ses  plus  anciens  Membres , dans  le  dessein 
de  leur  demander  d’employer  leur  influence  , pour  engager 
les  Citoyens  de  Tarascoii  à se  retirer  chez  eux  sans  délai  : 
cette  mesure  paroissoit  urgente  , pour  que  la  tranquillité 
publique  ne  fût  pas  troublée. 

Bientôt  un  grand  nombre  de  Citoyens  sont  venus  manifester 
les  alarmes  de  la  majorité  des  habitans  , occasionnées  par 
l’arrivée  inopinée  et  les  attroupemens  d’une  foule  de  Ta- 
rasconnois. 

Le  Conseil  général , qui  s’est  déclaré  permanent  ^ prenant 
en  grande  considération  ces  diverses  dénonciations  , qui 
malheureusement  ne  confirmoient  que  trop  les  craintes  que 
depuis  long-temps  il  avoit  conçues  j voulant  prévenir , par 
les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  > les  suites  funestes  qu’on 
appréhendoit , a délibéré  , i°.  de  requérir  sans  délai  la  Gen- 
darmerie et  la  Garde  nationale  , à l’effet  par  elles  de  se  rendre 
à la  Maison  Co>mmune  , pour  y recevoir  les  ordres  que  les 
circonstances  exigeroient  ; 2°.  que  la  Force  armée  seroit  en 
permanence  J 3®.  le  Conseil  général  a arrêté  qu’il  seroit  or- 
donné à tout  attroupement  de  se  disperser  sur  le  champ  j 
4®.  il  a requis  le  Commandant  de  la  Garde  nationale  de 
faire  faire  de  fréquentes  patrouilles  , chargées  d’ordonner  à 
tous  attroupemens  de  se  dissiper  j 5®.  a arrêté  que  les  Ci- 
toyens Roiisîan  et  Bialés  , Officiers  Municipaux , Paul  et 
Goubier  y Notables,  se  rendroient  au  District , pour  lui  faire 
part  de  la  situation  de  la  ville. 

L’instant  après , se  sont  rendus  avec  eux  les  Citoyens  Salva 
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et  Moureau , Membres  du  Directoire  , Guiraud , Procureur- 
Syndic  , et  Bonnet , Secrétaire. 

Sur  l’invitation  qui  avoit  été  faite  à la  Société  de  Saint- 
Benoît,  les  Citoyens  Tavernel  ^ Guîot,  Ferrant , Clavel , Boutes^ 
et  Tested’or  Notable , sont  partis  pour  se  rendre  à la  Maison 
Commune. 

Dans  cet  intervalle  , la  Garde  nationale  qui  étoit  rassemblée, 
venoit  d’apprendre  que  le  citoyen  Molinier , Dragon  , montant 
à cheval  pour  aller  à son  poste , avoit  été  arrêté , désarmé  et 
blessé  grièvement.  Le  mouvement  d’indignation  que  cet  évé- 
nement lui  inspiroit,  auroit  peut-être  été  funeste  à ces  Citoyens, 
si  le  Maire , Bialés  Officier  Municipal  , et  Madier  Garde 
nationale  , ne  les  avoient  couverts  de  leurs  corps  , ainsi  que 
plusieurs  autres  bons  Citoyens , et  conduits  en  toute  sûreté  à la 
Salle  des  Séances. 

La  Garde  nationale  étoit  en  bataille  au  devant  de  la  Maison 
Commune  avec  ses  canons  , les  Dragons  et  la  Gendarmerie 
étoient  à cheval  ; la  Municipalité  alloit  faire  Tinjonction  aux 
Citoyens  rassemblés  de  se  retirer , lorsqu’un  attroupement  de 
huit  cens  hommes  au  moins  , marchant  au  pas  redoublé  au 
son  du  tambour  , se  portoit  sur  la  Maison  Commune , désar- 
mant et  insultant  les  Gardes  nationales  qu’ils  rencontroient.  La 
Municipalité  , suivie  de  la  Garde  nationale , n’a  pas  été  res- 
pectée , et  une  grêle  de  pierres  a été  lancée  5 le  citoyen  Siicard , 
Commandant,  s’étant  avancé  pour  exhorter  à la  paix  , a été 
désarmé  ; les  Officiers  Municipaux  se  sont  mêlés  dans  la  foule  ^ 
ont  fait  leurs  efforts  pour  rappeler  au  Peuple  le  respect  des 
Lois  et  des  Autorités  constituées  j l’un  d’eux  a été  pris  au  collet , 
et  les  autres  injuriés. 

Un  coup  de  pistolet  a été  tiré  par  un  des  insurgés.  Le  citoyen 
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Sabatier  , Lieutenant  des  Grenadiers,  a été  blessé  aux  reins  , et 
plusieurs  Gardes  nationaux  l’ont  été,  de  coups  de  pierres. 
L'attroupement  ayant  fait  des  progrès,  s’est  porté  en  avant , 
et  s’est  emparé  d’un  canon  ; sur  quoi  quelques  Gardes  nationa- 
les qui  venoient  de  recevoir  des  coups  de  pierres , ont  fait  feu  , 
et  malheureusement  trois  insurgés  ont  été  tués  j un  quatrième 
grièvement  blessé,  est  à rHôpital.  Mais  l’excellente  conduite 
et  la  contenance  assurée  de  la  Garde  nationale  en  ayant  im- 
posé , l’atti'oupement  s’est  dispersé.  L 

La  Municipalité  , escortée  d’un  détachement  de  îa  Garde 
nationale,  a parcouru  toute,  la  Ville  pour  rétablir  la  tran- 
quillité publique  , et  a eu  la  consolation  d’y  parvenir. 

Les  patrouilles  ont  amené  successivement  les  Citoyens 
Charles  Tardieu  , Noël  Roux  , François  Granier  de.  Tarascon  , 
et  la  'nommée  Jeanne  Courette  de  Toulouse , Paroisse  de  St. 
Etienne  , servant  au 'Club  de  Tarascon  , accusée  d’avoir  excité 
le  désordre  ;■  les  Citoyens  Biaise  Linsolas  , Crémieu  , Manche  , 
Marc  Maguet , de  Beaucaire.  Les  Corps  Administratifs  réunis 
ont  écrit  au  Département , pendant  le  tumulte  même  , pour 
l'en  instruire,  et  le  prier  d’envoyer  dans  cette  cité  un  Com- 
missaire et  une  force  armée  ; un  duplicata  et  un  triplicata 
de  cette  lettre  ont  été  expédiés  , à des  heures  différentes  , par 
trois  Gendarmes.  L'on  doit  des  éloges  au  Commandant  et  à sa 
.Brigade , pour  le  zèle,  qu’ils  ont  montré  dans  cette  circonstance 
affligeante  ; on  doit  la  meme  justice  à la  Garde  nationale  et 
aux  Dragons  de  cette  Ville. 

On  a annoncé  l’arrivée  du  Procureur- Syndic  du  District 
et  de  trois  Officiers  Municipaux  de  Tarascon  ; ils  ont  été  in- 
troduits et  opt  réclamé  ceux  de  leurs  concitoyens  qui  se- 
rpient  encore  àBeaucaire,  et  demandé  qu’il 'fût  pourvu  à la 
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sûreté  de  leur  retraite.  Le  Conseil  s’en  occupoit , et  ayant  vé- 
rifié que  les  Tarasconnois  s’étoient  retirés  par  partie  ^ les  Com- 
missaires l’ont  remercié  des  soins  qu’il  s’étoit  donnés  pour  la 
sûreté  de  leurs  compatriotes. 

Alors  s’est  présenté  le  Citoyen  Barhuty  , de  Monfrin  , Juge 
au  Tribunal  du  District  de  Beaucaire  , et  , en  leur  présence  , 
a déclaré  que  , revenant  de  la  promenade,  et  passant  auprès  de 
l’isle  de  Tournaire  , il  a rencontré  un  homme  qu’il  n’a  pas 
connu  , et  qui  couroit  d’un  air  effrayé  5 il  lui  a demandé  s’il 
n’avoit  pas  vu  de  petits  bateaux  , à quoi  le  Déclarant  a ré- 
pondu négativement  5 Qu’environ  cent  pas  plus  loin  , il  a ren- 
contré un  groupe  d’environ  quinze  personnes  , qu’il  n’a  pas 
non  plus  reconnues , qui  alloient  à pas  accélérés , ayant  l’effroi 
peint  sur  leurs  visages  ; Que  trente  pas  plus  loin  , il  a encore 
vu  un  second  grouppe  d’environ  dix-huit  hommes  ^ l’un  des- 
quels a apostrophé  le  Déclarant,  en  lui  disant  qu’il  étoit  un 
J.  F.  , un  espion , et  qu’il  ne  savoir  ce  qui  l’empêchoit  de  le 
jeter  dans  le  Rhône  5 à quoi  le  Déclarant  ayant  répondu  qu’il 
ignoroit  à propos  de  quoi  on  l’insultoit , et  ayant  demandé  à 
l’un  d’eux  qui  étoit  auprès  de  lui , d’où  ils  étoient , ils  ont  ré- 
pondu qu’ils  étoient  de  Tarascon  j Qu’il  a rencontré  deux 
ou  trois  autres  grouppes  qui  fuy oient  également  d’un  air 
éperdu  , et  toujours  en  longeant  le  Rhôiie  ^ dans  l’un  dés- 
quels  grouppes  il  se  trouvoit  un  Particulier de  Tarascon, 
qui  a abordé  le  Déclarant  d’un  air  honnête  , net  lui  a dit  : 
mon  ami  , je  vous  conseille  de  nous  suivre’',  parce  que 
vous  pourriez  trouver  quelques  personnes  de  notre  ,pays , 
qui  peut-être  vous  faroient  un  mauvais  parti’;* à quoi  le  Décla- 
rant a répondu  qu’ayant  déjà  été  insulté,,  il  craignoit  de 
nouveaux  outrages;  mais  ce  Particulier  et  divers  autres  de  sa 
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compagnie , parmi  lesquels  se  trouvoît  un  jeune-homme  de 
bonne  mine , avec  un  uniforme  d’Officier  supérieur  de  la 
Garde  nationale  , ont  répété  les  mêmes  propos.  Ajoute  le 
Déclarant  avoir  vu  , peu  auparavant  de  la  rive  de  Ta- 
rascon  , un  petit  bateau  conduit  par  deux  hommes , qui  lui  on  t 
demandé  s’il  n’avoit  rencontré  personne  ; à quoi  le  Déclarant 
a répondu  non.  Dit , enfin  , le  Déclarant , que  pendant  qu’il 
suivoit  le  grouppe  et  qu’on  lui  avoit  tenu  les  propos  ci-dessus , 
il  a gagné  à travers  les  terres , et  rentré  dans  la  Ville  , après 
avoir  rencontré  auprès  de  la  métairie  du  Citoyen  Brunei  , Juge 
du  Tribunal , environ  dix  hommes  qui  alloient  à travers  les 
champs  , pour  entrer  dans  le  chemin  de  Saint-Pierre-de-Cam- 
public  ; après  quoi  le  Déclarant  est  entré  dans  la  Ville.  De 
tout  quoi  il  fait  sa  déclaration  qu’il  dit  être  sincère. 

Les  Commissaires  de  Tarascon  se  sont  ensuite  retirés.  Ils  ont 
été  accompagnés  jusques  au  Bac  j ils  o’nt  offert  àJa  Municipa- 
lité tous  les  services  qui  seroient  en  leur  pouvoir  j ils  ont 
amené  avec  eux  ceux  de  leurs  Concitoyens  qui  avoient  été  con- 
duits à la  Maison  commune. 

Le  Citoyen  Magnan Juge  de  paix,  a été  requis  ensuite  de 
se  transporter  sur  le  lieu  où  étoient  les  cadavres  , et  rernplir 
les  fonctions  qui  lui  sont  prescrites  par  la  loi  ; ce  qu’il  a fait. 

Les  Corps  administratifs  réunis  ont  adressé  une  lettre  circu- 
laire à toutes  les  Municipalités  du  ressort  du  District , pour 
leur  annoncer  qud- la  tranquillité  avo^it  été  altérée  , mais  qu’heu- 
reusement les  PQuvcdrs  constitués  avoient  ramené  l’ordre  et  le 
c^lme.  i 

- Les  Corps  administratifs  ont  rédigé  le  procès-verbal  à fur  et 
mesure  des  rapports  qui  leur  ont  été  faits  par  plusieurs  Oiîi- 
ciers  municipaux  et  autres  Citoyens  , et  dont  la  vérité -sera 
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constatée  par  une  information  juridique  qui  sera  rendue  publique. 

Salva,  Vice-président.  Moureau  , Membre  du  Direc- 
toire. Guiraud  , Procureur-Syndic.  Molim  , Maire.  Philip 
Michel  fils  aîné  , Roustan  aîné  , Bialês  fils,  Aillaud  ' 
Officiers  municipaux.  CoNiL  Taîné , Guibert  , Demery  , 
Prat  , Volpeliere,  Charavel,  Goubier,  Louis 
Vanel,  Roques-Clausonnette,  Domergue,  Notables, 
Bonnet  , Secrétaire  du  District.  Patron  , Secrétaire-Greffier 
de  la  Commune , signés^ 


ANISMES,  chez  C.  Belle  , Imprimeur  national  du 
Departement  du  Gard  . Place  du  Château , N".,  z.  1793. 


